
leures sources et condetîsés par des
gens (lu métier et non par (les gens
de bureau.

N'aurait-il pas mieux valn dros-
ser un questionnaire spécial contcer-
nant la partie commaerciale pour la-
quelle les marchands seuls font n-
torité et un qulestionlnaire pour la
partie purement industrielle que
les inspecteurs connaissent à fond.

Nous soimmtes d'avis que les ré-
ponses concernant lit partie indus.
trielle devraient êtr-e examinées pari
les professeurs dle lEole d'indus-
trie laitière et les ims-pecteurs (les
frotmgeries (qui ont pinus de coinpé-
tence que tous les hureaux réunis
pour enseigncr les meilleures tué.-
t hodes de falîricat ion et dle - couse-
vation les pîrodit is (le l'inîd unrie
lait ière.

Nous avons l'espoir qut c-'est l'in-
tention dui gou vernemenit d'en> agir
ainsi. Il aur-ait mieux valu le tire
dans i-a lettre <'envoi du q uestion-
naire (lue dle laisser lesq initér.eq>és
sous l'iimpressè.ioni que les i-enseigne-
mnt.s il fournir par euix seraiten t
.Iu-és no>n par des gents du métier,
muais pa r dles genis dle l)ui1 eaui. Ce u x
ri, malgré la mueil leu re volonté <lu
mndue, ne pourroînt sortir avanta-
geueîîîent dl'un tr-avail ardu qui
emlharr;t.sserti t foi-t les mteil onrâ
praticiens.

Le colosse des bols de la Limagne
d'Auv.orgne a fait son entrée à Riom.
Cet arbre qui mesure ô m. 20 (17 piede)
de circonférence a été acheté à M. An-
drietix, sur le territoire de Taragnat,
par M. Masson, sabotier à Riom, qui e
a fait l'arrachage et vendu à M. Noyer
(nom prédestiné).

Il a nécessité l'emploi de huit paires
de boeufa, et malgré la faible distance
qui sépare Taragmiat de Riom, son trans-
port a duré quatre jours. Au là avril
cet arbre, qui, si l'on e-n croit la chro-
nique, remonte au temps de Charil'e-
msg e, sera traneform6 on mesures de
doubles décalitres <4 gallon% J environ)
dont il produira environ 5,40t) pièces, ce
qui perpétuera encore longtemps son
souvenir dans toute la Franîce.

Les fameux rayons X se rendent de
pluq on pins utiles, on médecine comme
en chirurgie, en permettatd'examiner,
par transprence, les caviée intérioureldua corps. Voici que M. B buchard em-
ploie maintenant ces préeieuses radia-
tLions à constater le pleuré;ie et soi% limi-
tes chez les malades qu'on on croit a .-
teints. Le CôLé du thorax occupé par le
liquide pleuréuiqlie présente une teinte
sombre qui contraste avec i'aipect clair
du côté a-in ;on aperçoit très nette-
ment que l'éj)ancheimt remplit ou nomn
la totalité de la c4vité pulmonaire, la
teinte sombre dessinant avec une granide
préjison la limite supérieure de ct
épanchement. Ou comprend que ce mo-
yen d'e'xploration est bien supérieur aux
moyens ordinaires, à la percussion no-
Lamnine ntb.

LE PRIX COURANT

1!ElectioQ du Quartier Ceptre

M. HORMISDAS LAPORTE

-Nous sommes 'heureux <le consta,
ter l'élection par ac-laiuat ion (le M.
Hor-muisdas Laporte, en qualité <Fé.
chevin (tî quartier Centre et (le voir
épargner à la ville les frais dle la
votat-ion.

Personne, en effet, n'avait piris
tr-op aui sér-ieux la candidature à lat
dernière heure (le M Hiector Ca-
dlieux (lui a été l'instrument cous.
cient ou inconscient d 'tun grou pe
d'échevins qui voulait élimiuer M.
Jiaporte des comités auxquels s-a si-
tuation et sa compétence dev-aleut
lui dlonnieratccèi.

Maintenant (lue les c-omités sont
formés, M. Caulueux disparair, c'est
dans l'ordre. S'il est eneo-o <les
naïfs qui s'limaginent que l' Hôtel dle
Ville est, peuplé d'échevins travail-
lant dans l'intérêt sup>érieur d'une
bonne admnistr'ation (lei chioses <le
lat Cité, leurs yeux peuvent s'ouvir
en pi-ésence (le comédies semblable-%.

Noujs félicitons M. H. Laporte <le
son élection et nous formons le voeu
qu'aux prochaines élemtions géné-
rales, les électeurs de M.ontréal eîî-
voient à l'Hlôtel de Ville beaucoup
d*échevins (te son caractère.

LE I>ROLONCI:MENT DE L'IN-
T1EIW011<N IA L

Le vSeu émis par lit Chamubre de
C'oimmerce (le Halifax le prolonger
le chein ( le fer I nter-olonial jus-
qu'à Montréal trouve dans nos cer
dles commerciaux un chaleureux
ap)pui.

Les î-aison dI'-ai lleu rs ne ma'nquen t
lias potir wettre ce projet à exécu-
tion et le gouvernement n'omettra
jIms <le repiésenter aux chambres la
nécessité d 'entreprendire à bref délai
les travaux que néc-essitera ce pro-
longemnent.

Jusqu'à présent le chemin dle fer
Interçoionial a été onéreux à- IlEtat
et ce n'est guèr-e qtîe, (depuis deux
anis, que <le pei ne et de misère on a
p>u équilibrer plus ou moins les re-
cettes et les dlépenses. Ce qui man-
q1ue à ce chemin c'est un point te-
minus au centre nmême de l'activité
commenrciale :la ligne s'arrête ià
Lév-is qui, au point de vue des
tiansactions n'est qu'une ville d'or-
dre se, oudaire s-ituée trop à l'est du
Dominion. Pour que ses recettes
augmentent, il lui faut pénétrer


